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Photo de couverture: feusuisse, l’association pour 
les chauffages domestiques, les carrelages et les 
systèmes d’évacuation des fumées, est en pleine 
prospérité sous la direction du président Erich Hänni 
(à gauche) et du directeur Corsin Farrér, comme 
l’a montré l’assemblée générale 2025 au Campus 
Sursee. Image: feusuisse

«Ce n’est pas le vent, mais la voile qui 
détermine la direction.»
(Chinesisches Sprichwort) 
 
Quand une tempête se lève, on le re-
marque d’abord au scintillement de la 
flamme. Les grands changements sur la 
scène mondiale – comme la nouvelle po-
litique américaine sous Donald Trump – 
touchent même ceux qui sont fermement 
ancrés dans leur métier. Nous aussi, nous 
ressentons les secousses. Les développe-

ments politiques mondiaux nous obligent à remettre en question beaucoup 
de choses qui semblaient aller de soi depuis longtemps: marchés ouverts, 
chaînes d’approvisionnement stables, conditions économiques fiables. Ce 
qui se passe à grande échelle a des répercussions à petite échelle, et inver-
sement. Tout est systémique. Le local et le global sont depuis longtemps 
indissociables. Un changement de cap politique à Washington peut avoir des 
répercussions sur les délais de livraison à Zurich ou sur les décisions d’inves-
tissement à Appenzell. Dans un tel monde, il ne suffit plus de naviguer à vue. 
Il faut faire preuve de clairvoyance, d’adaptabilité et d’esprit d’innovation, en 
particulier dans l’artisanat, où tradition et avenir doivent aller de pair.
La Suisse ne reste pas passive. La ministre des Finances Karin Keller-Sutter 
s’est récemment rendue à Washington pour défendre les intérêts de la Suisse 
dans le cadre d’un entretien direct avec le gouvernement américain. Cela 
montre que notre pays recherche activement le dialogue et mise sur la sta-
bilité, la fiabilité et l’innovation. Nous pouvons également en tirer une leçon: 
celui qui n’hésite pas à agir avec courage assure son avenir.
Artisanat, constance et qualité: voilà ce que nos membres représentent de-
puis des générations. Mais aujourd’hui, il ne suffit plus de préserver l’existant. 
Il s’agit également d’emprunter de nouvelles voies sans perdre ses racines. 
Car dans l’artisanat aussi, celui qui veut avoir une vue d’ensemble ne doit 
pas se limiter à sa propre entreprise, mais doit comprendre les contextes plus 
larges, qu’ils soient économiques, écologiques ou sociaux. Nous ne pouvons 
pas arrêter les bouleversements mondiaux. Mais nous pouvons leur opposer 
quelque chose: la fiabilité, la compétence et la force d’innovation. feusuisse 
soutient ses membres même en période de changement en leur apportant 
ses connaissances, ses conseils et son réseau.
Dans un monde de plus en plus complexe, un réseau solide, une orientation 
claire et une communauté fiable sont plus importants que jamais. Que ce 
soit dans la formation continue, l’assurance qualité ou la représentation po-
litique, notre force réside dans l’action commune. Seuls ceux qui se mettent 
en réseau peuvent résister à la tempête.
Le monde reste en mouvement. De grands bouleversements ébranlent l’évi-
dence, mais ils ne peuvent détruire l’essentiel. Car ce que nous préservons 

– le savoir, le savoir-faire, la confiance – est comme un feu: il se transmet, il 
procure de la chaleur, il crée une communauté. Notre métier le montre: une 
flamme ne vit pas seule, elle est nourrie par de nombreuses mains, par le 
soin, par la cohésion. C’est précisément dans les périodes mouvementées 
que réside notre véritable force.
Dans cet esprit, je vous remercie tous pour votre travail, votre réflexion et 
votre confiance. Ensemble, nous portons notre feu vers l’avenir, conscients 
que tout est lié.
 
Corsin Farrér, directeur général
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De l’administration – Séance du 18 février 2025
Lors de sa séance du 18 février 2025, l’administration de feu-
suisse a traité des affaires centrales et pris des décisions. Voici 
un aperçu des points les plus importants:

Préparatifs pour l’assemblée générale 2025
L’administration a approuvé tous les points à l’ordre du jour de 
l’assemblée générale ordinaire du 25 mars 2025. Il s’agit notam-
ment du rapport annuel 2024, des comptes annuels avec rapport 
de révision, de la décharge des organes et du budget 2025. Les 
cotisations des membres pour l’année en cours ont également 
été fixées – elles restent inchangées sur la base du règlement 
existant. L’assemblée générale se chargera du traitement final 
de tous les points à l’ordre du jour.

Révision des statuts
En raison de nouvelles exigences légales, la révision partielle 
des statuts décidée l’année dernière doit être à nouveau ins-
crite à l’ordre du jour. L’administration a approuvé la motion 
correspondante.

Élections
Philippe Noth démissionnera de l’administration et de la prési-
dence de la CT Installations d’échappement lors de l’assemblée 
générale 2025. L’administration recommande Paul Christener 
(Nyon) pour lui succéder au sein de l’administration. Il apporte 
son expérience artisanale, est bilingue et continuerait à repré-
senter la Suisse romande. L’organe de révision Bargetzi Revi-
sions AG est proposé pour un nouveau mandat d’un an.

Congrès 2025
Les préparatifs pour le congrès des 25 et 26 mars 2025 sont en 
bonne voie. Tant le programme que l’exposition de produits, qui 
comptera une vingtaine d’exposants, sont en phase avancée 
de réalisation.

Projets et formation professionnelle

L’avenir de la construction de poêles
Le développement de la formation initiale se poursuit comme 
prévu. Le matériel pédagogique pour la deuxième année d’ap-
prentissage de poêlier-fumiste est en cours d’élaboration, les 
travaux de suivi pour les troisième et quatrième semestres sont 
préparés. Dans le domaine de la formation professionnelle supé-
rieure, les travaux sur le règlement d’examen et les directives 
pour l’examen professionnel et l’examen professionnel supérieur 
se poursuivent, avec le soutien d’un groupe d’accompagnement 
composé d’experts issus de divers domaines.

Lerneofenbauer.ch
Le projet de promotion de la relève se poursuit sans relâche. 
Les places d’apprentissage disponibles pour l’été 2025 ont été 
recensées, publiées sur le site web et diffusées de manière 
ciblée sur les réseaux sociaux.

SwissSkills 2025
Les SwissSkills de septembre 2025 constituent une tribune 
centrale pour présenter au grand public l’attractivité et le sa-
voir-faire artisanal du métier de poêlier-fumiste CFC. feusuisse 
se réjouit d’être représentée par trois participants motivés. Leur 
engagement et leur préparation intensive témoignent de la 
grande qualité de la formation dans notre branche. Les prépa-
ratifs se déroulent comme prévu.

Publications techniques et normes
Les documents techniques révisés, partie A (installations 
d’évacuation des fumées) et partie B (construction de poêles 
et de cheminées), sont disponibles auprès de feusuisse. Une 
fois inscrits sur la liste de l’AEAI, ils serviront de référence 
pour l’application dans la branche. Le contenu de la partie B 
des documents techniques a été entièrement révisé et précisé. 
Des formations et des informations complémentaires sont en 
préparation.

Immobilier et infrastructure
L’administration s’est penchée sur l’utilisation du Froburg et 
son positionnement futur dans le cadre des activités de for-
mation. Diverses questions en suspens en collaboration avec 
la commune bourgeoise d’Olten ainsi que des questions d’in-
frastructure concernant le campus Froburg et le restaurant as-
socié ont également été traitées.

Changements de membres
L’administration a pris connaissance des changements actuels 
concernant les membres.
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IMPORTANT: plaque signalétique et évaluation OPE 
pour les chauffages individuels  
 
L’organisme d’évaluation feusuisse évalue, pour le compte de 
nombreux cantons, les poêles à accumulation, les poêles de sa-
lon et les cuisinières individuelles, et délivre des plaques signa-
létiques qui certifient leur conformité à l’OPE.
 L’évaluation de la conformité à l’OPair par feusuisse simplifie 
non seulement l’application de l’ordonnance sur la protection de 
l’air (OPair), mais contribue également de manière significative 
à garantir la qualité des chauffages domestiques.
•	 L’évaluation par feusuisse comprend comme point central 

une vérification et une validation des plans, des schémas de 
tirage et des calculs. Cela garantit que le rendement requis de 
78 % est atteint, ce qui crée une valeur ajoutée.

•	L’OPair prescrit pour toute la Suisse des contrôles de com-
bustion pour les chauffages individuels, dont les modalités 
concrètes sont actuellement en cours d’élaboration par les 
autorités d’exécution. La plaque signalétique de feusuisse, 
basée sur l’évaluation d’un spécialiste, facilite considérable-
ment cette mise en œuvre, car les contrôleurs de combustion 
n’ont plus qu’à vérifier la présence de la plaque signalétique.

•	L’évaluation de la conformité à l’OPair par feusuisse et l’at-
tribution de la plaque d’appareil constituent un moyen idéal 
d’uniformiser l’application de l’OPair pour les poêles à accu-
mulation, les poêles en faïence et les poêles de salon fabriqués 
artisanalement.

•	L’évaluation de la conformité à l’OPair par feusuisse s’est im-
posée ces dernières années, les procédures sont bien rodées, 
connues et acceptées.

Éprouvé: le programme de calcul des poêles en faïence et l’évaluation 

OPair ont fait leurs preuves pour construire et exploiter des installations 

propres et conformes à la loi.

N’hésitez pas à nous contacter si vous avez des questions. 
Nous sommes à votre disposition à tout moment.

Membres feusuisse
Nouvelle adhésion Entreprise artisanale

Au 1er avril 2025
MT Ofenbau GmbH
Neumatt 7
6277 Kleinwangen

anag öfen AG
Langgasse 51
6340 Baar

kameg ag, energie technik
Grünaustrasse 21
6232 Geuensee

Au 1er juin 2025 
Schlegel Kaminbau AG
Wuhrstrasse 5
7302 Landquart
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D E  L’ E N T L E B U C H E R  P A U L  C H R I S T E N E R  D E  N Y O N  N O U V E A U  M E M B R E  D E  L’ A D M I N I S T R A T I O N  D E  F E U S U I S S E

Le bâtisseur de ponts  
de Suisse romande
Paul Christener a été élu membre de l’administration et président de la commission 

technique des installations d’échappement lors de l’assemblée générale. Originaire 

de l’Entlebuch originaire d’Entlebuch et résidant à Nyon souhaite  renforcer l’intégra-

tion de la Suisse romande au sein de l’association.

T E X T E:  JL ,  PHO T O: FEUSUIS SE

Paul Christener, qu’est-ce qui vous a mo-
tivé à vous engager dans l’association?
Après le départ de Philippe Noth, le comi-
té directeur de feusuisse m’a demandé si 
je pouvais lui succéder. Au début, j’ai re-
fusé, car je suis encore pleinement enga-
gé dans mon entreprise (Christener-Che-
minées SA à Nyon) et nous commençons 
lentement à organiser la succession. Mon 
fils travaille dans notre entreprise depuis 
un an et demi maintenant, et à 58 ans, 
après 33 ans dans l’entreprise, j’aimerais 

commencer à lever le pied. C’est pourquoi feusuisse n’était pas 
forcément une priorité. Après la deuxième demande, j’ai deman-
dé un délai de réflexion et, après mûre réflexion, j’ai accepté 
en janvier. Je pense qu’on ne peut pas toujours se dérober à 
ses responsabilités et qu’à un moment donné, il est temps de 
rendre la pareille.

Quels sont vos objectifs?
Je souhaite poursuivre le travail entamé avec beaucoup d’en-
thousiasme par Philippe Noth. Parallèlement, je me suis fixé 
trois priorités:

•	Premièrement: mieux intégrer les constructeurs d’installations 
d’évacuation des fumées dans l’association et éviter de nou-
velles démissions dans ce secteur.

•	Deuxièmement: attirer davantage de membres de Suisse ro-
mande dans l’association et dans les différentes commissions 
afin de mieux les intégrer.

•	Troisièmement: enfin, je souhaite donner plus de poids à la 
construction d’installations d’évacuation des fumées au sein 
de l’association, en particulier dans la formation des apprentis.

Où voyez-vous des mesures à prendre?
Au cours des dernières années, les responsables de feusuisse ont 
entrepris et mené à bien une tâche titanesque: la réorganisation 
de l’administration et de la formation. Les objectifs étaient de ré-
duire les coûts au sein de l’association et dans la formation et de 
préserver l’indépendance de feusuisse. À mon avis, cette tâche a 
été accomplie à 100 % et les personnes responsables, en particu-
lier Corsin Farrér et Erich Hänni, méritent toutes nos félicitations. 
Il va sans dire que des changements aussi radicaux ne peuvent 
se faire sans heurts. Il est maintenant important de consolider 
l’association et de la ramener dans des eaux plus calmes. L’objec-
tif principal doit être d’offrir à nos membres des services et des 
formations professionnels et de mener l’association vers un avenir 
financièrement sain.

Vous êtes bilingue, c’est un grand avantage dont vous pouvez 
tirer parti?
Je souhaite mettre à profit mon bilinguisme pour mieux intégrer 
mes collègues francophones dans l’association et faire tomber 
les barrières. Je me considère comme un trait d’union entre la 
Suisse romande et la Suisse alémanique.

À propos de la personne
Paul Christener (58 ans) est marié et père de trois enfants. Il a 
grandi à Entlebuch (LU). À l’âge de 23 ans, Paul Christener, ra-
moneur de formation, s’est installé au bord du lac Léman, où il est 
resté. La société Christener-Cheminées SA, qu’il a fondée en 1991 
à Nyon, est active dans la construction de systèmes d’évacuation 
des fumées, de poêles et de cheminées, ainsi que dans la protec-
tion incendie des bâtiments. L’entreprise emploie actuellement 15 
personnes, dont un apprenti poêlier. Le tennis, le ski, la randonnée 
et les voyages font partie des loisirs de Paul Christener.
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C O U R S  S P É C I A L I S É  –  E X P E R T / E  E N  C O N S T R U C T I O N  D E  P O Ê L E S

Une expérience positive pour  
la reconvertie Gabriela Peter 
Gabriela Peter, de l’entreprise peterkeramik GmbH à Uebeschi, a suivi avec succès 

le cours «Expert/e en construction de poêles» au premier trimestre de cette année. 

Elle en tire un bilan très positif: «L’effort en valait vraiment la peine», affirme cette 

reconvertie originaire de Reichenbach im Kandertal.

T E X T E:  J IL LÜS CHER ,  PH O T OS: FEUSUIS SE ZGV

Madame Peter, quelle a été votre motivation à suivre le cours 
«Experte en construction de poêles»?
Je dois préciser que je ne suis pas poêlière de formation. J’ai 
donc participé à ce cours en tant que reconvertie. Grâce à mon 
travail de planificatrice dans l’entreprise familiale, je suis tou-
tefois bien familiarisée avec le domaine. Ma motivation prin-
cipale était d’acquérir de nouveaux points de vue et de voir si 
une formation complète de poêlière pourrait être envisageable.

Et alors, allez-vous vous lancer dans cet apprentissage?
(rit)… Non, probablement pas. Si j’étais plus jeune, cela pourrait 
être une option. Mais dans ma situation actuelle, tout va très 
bien ainsi. Mon travail me satisfait pleinement, je fais partie 
d’une équipe solide, ce qui est très motivant et me plaît énor-
mément.

Le cours a-t-il répondu à vos attentes?
Absolument. J’ai pu élargir considérablement mon horizon, et 
ma compréhension globale du métier a clairement gagné en 
profondeur.

Comment avez-vous vécu le cours dans l’ensemble – avec ses 
hauts et ses bas?
J’ai particulièrement apprécié les échanges avec les profession-
nels de la branche. Le transfert de savoir-faire était l’un de mes 
objectifs déclarés lors de mon inscription. Un autre point positif: 
j’ai énormément appris en très peu de temps. Le cours était 
condensé, mais le contenu était présenté de manière claire et 
orientée vers la pratique. En ce qui concerne l’électrotechnique, 
le niveau m’a semblé un peu trop poussé, surtout en tenant 
compte du fait que nous ne sommes pas autorisés à exécuter 
nous-mêmes de nombreux travaux dans ce domaine – ceux-ci 
doivent être confiés à des professionnels qualifiés.

Le programme comprenait des modules sur la planification et 
conduite de chantiers, la technique de construction, la sécurité 
au travail (EKAS), le service client, les bases en informatique. 
Dans quels domaines avez-vous le plus profité?
J’ai particulièrement appris dans le domaine de la technique de 
construction/de poêles. Mais les autres matières m’ont égale-
ment apporté de nombreuses connaissances utiles.

Le cours a duré 16 jours, avec au total 128 leçons. Cela repré-
sente une charge importante en temps et en concentration. 
Cela en valait-il la peine?
Sans aucun doute. Bien sûr, pendant les jours de cours, on est 
entièrement absorbé et loin du travail quotidien – qui, comme 
on le sait, ne s’arrête jamais. Mais je suis convaincue que cet 
investissement portera ses fruits à long terme.

23F O R M AT I O N  P R O F E S S I O N N E L L E

Gabriela Peter a élargi son horizon professionnel.

Texte français: www.feusuisse.ch
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Votre conseil à vos collègues de la branche?
Ce cours m’a beaucoup apporté. Je peux le recommander en 
toute confiance. Même si l’objectif n’est pas forcément le brevet 
fédéral, il vaut la peine d’être suivi.

Comment avez-vous trouvé l’hébergement et les repas au 
Restaurant Hôtel Froburg?
La Froburg n’est pas un cinq étoiles, mais elle est très fonction-
nelle – rien ne manque, et on s’y sent bien accueilli. Les salles 
de cours et l’hébergement ont complété idéalement l’offre du 
cours.

Lehrgangklasse 2025 mit Gabriela Peter und Kursleiter.

25B E R U F S B I L D U N G
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Le constructeur de poêles Lorenz 
Angst veut en avoir le cœur net
Du 17 au 21 septembre 2025, Berne accueillera les SwissSkills 2025. Lors de  

la quatrième édition des SwissSkills, plus de 150 métiers seront présentés et les 

meilleurs apprentis s’affronteront dans plus de 90 championnats des métiers.  

Parmi eux: Lorenz Angst, poêlier-fumiste CFC originaire d’Eichberg (SG).

T E X T E:  J IL LÜS CHER ,  PH O T O: LORENZ A NGS T

En août 2020, Lorenz Angst a commencé sa formation de poêlier 
chez Martin Frick, Ofenbau & Natursteinarbeiten, à Sennwald. 
Sur son site Internet www.ofenbaufrick.ch, Martin Frick parlait 
alors d’une personnalité jeune, motivée et déjà très douée pour 

le travail manuel, qu’il avait le privilège de former au métier de 
poêlier. Aujourd’hui, Lorenz Angst est poêlier diplômé fédéral. 
Lorsqu’on lui demande si le métier qu’il a choisi à l’époque était 
le bon, Lorenz Angst répond spontanément: «Je ne voudrais rien 
faire d’autre.» 
Heureux dans son travail et ambitieux, il correspond parfai-
tement au profil de personnalité décrit à l’époque par Martin 
Frick. Lorenz Angst n’envisage pas encore de suivre une forma-
tion continue, mais il ne manquera pas de participer au cham-
pionnat suisse des métiers SwissSkills: «Je me réjouis de relever 
ce défi», déclare le jeune homme de 20 ans originaire de la vallée 
du Rhin, qui se fixe pour objectif d’obtenir le meilleur résultat 
possible. S’il veut gagner, il devra devancer ses concurrents. 
Lorenz Angst ne veut pas parler de victoire à ce stade, «cela 
pourrait paraître présomptueux», mais il garantit volontiers qu’il 
donnera tout pour obtenir un excellent résultat.
Lorenz Angst ne sait pas encore ce qui l’attend aux SwissSkills 
et quelle tâche il devra accomplir. S’il pouvait faire une liste 
de souhaits, il y inscrirait «crépir un poêle à accumulation». 
«Nous construisons souvent ce type d’objets, c’est donc là 
que j’ai le plus d’expérience.» Le fait qu’il puisse participer 
aux SwissSkills malgré son apprentissage terminé est défini 
comme suit dans les conditions de participation: «Si tu n’as 
pas plus de 23 ans en septembre 2025 et que tu es titulaire du 
certificat fédéral de capacité de «constructeur/constructrice de 
poêles» (inscription possible avant la procédure de sélection), tu 
peux toi aussi participer à ce grand événement.» 
Lorenz Angst trouve un équilibre à sa vie professionnelle en 
tant que membre du groupe Guggenmusik Bazzaschüttler, où 
il joue du saussaphon. Il est fort possible que le carnaval ait lieu 
dès septembre cette année à Eichberg et que les Bazzaschütt-
ler donnent un concert spécial en l’honneur de leur collègue 
Lorenz.Lorenz Angst est heureux de son choix de carrière.
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U N  G U I D E  T E C H N I Q U E  P O U R  L A  P L A N I F I C A T I O N ,  L A  R É A L I S A T I O N  E T  L A  Q U A L I T É  

STP Partie B – La nouvelle norme 
dans la construction de poêles
Avec la version entièrement révisée du document sur l’état de la technique (STP)  

partie B sur la construction de poêles et de cheminées, feusuisse établit une nouvelle 

norme dans le domaine du chauffage domestique. L’ouvrage a été systématiquement 

révisé pendant plusieurs mois et se présente désormais sous une forme actualisée  

et orientée vers la pratique. Il est disponible en allemand et en français, sous forme  

de classeur haut de gamme et de version numérique protégée.

T E X T E E T PHO T O: FEUSUIS SE

Le STP partie B s’adresse aux constructeurs de poêles, aux 
planificateurs spécialisés, aux organismes de contrôle, aux 
autorités et aux fabricants de produits. Il constitue la base 
reconnue pour la planification, la réalisation, l’exploitation et 
l’entretien des foyers dans les espaces de vie et contribue de 
manière significative à l’assurance qualité technique et à la 
mise en œuvre conforme aux normes. Dans le cadre de cette 
nouvelle publication, le conseiller technique Matthias Heller 
répond à quelques questions centrales concernant l’application, 
la gestion des projets en cours et l’importance du document 
dans la vie quotidienne. Ses évaluations offrent une orienta-
tion précieuse pour le secteur, formulée de manière concise, 
objective et pratique.

Matthias Heller, concernant la date d’entrée en vigueur:  
à partir de quand le STP est-il contraignant et juridiquement 
applicable? L’entrée en vigueur a-t-elle lieu avec la publication 
ou y a-t-il une date fixe?
La date la plus proche devrait être celle de l’examen positif par 
l’AEAI ou de la notification correspondante. L’AEAI déclare ain-
si que l’application du STP en question permet de respecter les 
exigences des prescriptions de protection incendie. Dès que le 
STP concerné est inscrit sur la liste officielle de l’AEAI, il est 
considéré comme l’état de la technique reconnu. Il s’agit essen-
tiellement d’une procédure administrative: l’examen du contenu 
est terminé, l’inscription sur la liste est généralement une for-
malité. À partir de ce moment, les autorités et les organes de 
contrôle peuvent également s’appuyer sur la nouvelle version et 
l’utiliser comme référence. feusuisse informera toutefois immé-
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diatement le secteur dès que les nouveaux documents sur l’état 
de la technique figureront sur la liste de l’AEAI.

Champ d’application juridique: comment définir le champ d’ap-
plication juridique des STP?
Les documents sur l’état de la technique vérifiés par l’AEAI sont 
une recommandation de l’AEAI et non une loi. Si un produit, une 
installation ou un système est conforme aux STP, cela signi-
fie qu’il répond aux exigences des prescriptions de protection 
incendie. Inversement, cela ne signifie pas qu’un produit non 
conforme aux STP enfreint nécessairement les prescriptions 
de protection incendie. Les STP sont juridiquement contrai-
gnants et obligatoires lorsqu’une autorité l’exige dans un cas 
particulier ou lorsqu’un décret (cantonal) en exige le respect de 
manière générale.

Périodes transitoires: existe-t-il une période transitoire pour 
la mise en œuvre des nouvelles exigences et, si oui, quelle est 
sa durée?
L’AEAI ne définit pas de périodes transitoires.

Caractère contraignant pour les projets en cours: les projets 
déjà soumis ou en cours (par exemple les demandes de per-
mis de construire) doivent-ils encore traités selon l’ancienne 
explication de protection incendie 103–15 de l’AEAI ou la nou-
velle STP s’applique-t-elle rétroactivement?
En principe, pour les demandes de permis de construire, c’est 
le droit en vigueur au moment du dépôt de la demande qui 
est déterminant (sauf si l’on exigeait un effet rétroactif, ce qui 
concerne toutefois principalement les aspects liés au droit de 
l’urbanisme).

En fin de compte, tout dépend si le permis de construire fait 
référence à certaines normes ou STP et les désigne comme 
faisant partie intégrante du permis, en particulier si l’autorité 
compétente part du principe que seules les nouvelles exigences 
correspondent à l’état de la technique.

La mise en œuvre conformément à la STP permet généralement 
d’éviter de longues vérifications individuelles et d’accélérer les 
procédures de construction.

Poujoulat Switzerland SA
Route du Moulin 11 · 3977 Granges (VS)

+41 24 473 50 00
info@poujoulat.ch
www.poujoulat.ch

Visiteznotre site
Votre spécialiste des systèmes d'évacuation des fumées,

de la maison individuelle au projet industriel.
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S’enflammer pour  
un monde plus propre
Avec un enthousiasme ardent, l’activiste écologique Louis Palmer milite pour une 

gestion durable de nos ressources. Il soutient le chauffage au bois, à condition que ce 

bois provienne de forêts locales. feusuisse a rencontré Louis Palmer lors d’une visite 

scolaire avec son projet «SolarButterfly» à Staffelbach, dans le canton d’Argovie.

T E X T E:  J IL LÜS CHER ,  PH O T O: PD

Ancien enseignant, Louis Palmer est un pionnier des véhicules 
électriques. Bien avant que la mobilité électrique ne fasse par-
tie de notre vocabulaire quotidien, il a fait le tour du monde à 
17 ans avec un «taxi solaire», conçu de manière autonome avec 
l’aide de la Haute école de Lucerne. Cette aventure lui a valu une 
reconnaissance jusqu’aux plus hautes sphères des gouverne-
ments et ONG. Les expériences vécues au cours de ses voyages, 

Louis Palmer les raconte dans une conférence passionnante in-
titulée «Never give up!». Celle-ci inspire à réaliser ses rêves tout 
en invitant à réfléchir à son comportement environnemental.

La flamme qui le pousse à lutter contre le réchauffement clima-
tique et le gaspillage des ressources brûle en lui depuis 1982. 
Elle s’est allumée alors qu’il était encore à l’école. «Je rêvais de 

Grande photo: Le «SolarButterfly» devant le Grand Canyon,  

aux États-Unis. Petite photo: Louis Palmer avec une maquette  

du Tesla Cybertruck, un projet de pick-up électrique d’Elon Musk.
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faire un tour du monde en voiture électrique, mais malheureu-
sement, cela n’existait pas encore.» À l’époque, la durabilité 
n’était pas encore un sujet dans l’industrie automobile. Mais 
cela n’a pas empêché Louis Palmer de poursuivre son rêve. Il se 
concentre sur les solutions, pas sur les problèmes. Sa solution 
s’appelait alors le «taxi solaire».

À vélo à travers l’Afrique, en avion ultraléger au-dessus de 
l’Amazonie
Louis Palmer a démontré à plusieurs reprises qu’il est un véri-
table passionné quand il s’agit de faire avancer la cause éco-
logique, quitte à entreprendre des actions jugées folles par 
d’autres. Par exemple, il a traversé le continent africain à vélo 
et a parcouru 15 000 km à travers l’Amérique du Sud en avion 
ultraléger, dans le but de photographier l’Amazonie depuis le 
ciel «avant que la plus grande forêt tropicale du monde ne dis-
paraisse».

Depuis 2022, Louis Palmer est reparti pour un grand périple, 
cette fois avec le «SolarButterfly», le plus grand véhicule solaire 
du monde. Comme le «taxi solaire», cette caravane dotée d’ailes 
solaires escamotables a été inventée par lui et développée par 
la Haute école de Lucerne. L’idée: en quatre ans, une équipe de 
30 personnes souhaite faire le tour du monde grâce à l’énergie 
solaire, découvrir 1000 solutions contre le changement clima-
tique et visiter 1000 écoles. «Nous voulons démontrer que les 
solutions existent et qu’il serait très simple de les mettre en 
œuvre – malheureusement, notre société n’y est pas encore 
prête», explique Louis Palmer à feusuisse. Le projet «SolarBut-
terfly» vise à faire évoluer les mentalités. «Cette année encore, 
nous allons rencontrer 20 000 élèves en Suisse et tenter de les 
sensibiliser au changement climatique. Par ailleurs, nous vou-
lons leur montrer que chacun peut agir pour le climat.»

Louis Palmer soutient le chauffage au bois, à condition que 
celui-ci provienne de forêts locales et que des replantations 
soient effectuées. «Le bois retire le CO₂ de l’air, contrairement 
au pétrole ou au gaz qui le tirent du sol», a-t-il expliqué aux 
élèves de l’école de Staffelbach à l’issue de sa conférence. Les 
élèves avaient auparavant participé à un parcours éducatif avec 
30 questions sur le thème du changement climatique. Palmer 
ajoute: «Avec le SolarButterfly, nous voulons aussi faire de l’édu-
cation à l’environnement. Car chacun peut choisir d’être soit 
une partie de la solution – soit une partie du problème.»

Chacun peut choisir d’être une partie  
de la solution – ou une partie du problème.

Le tour du monde se terminera à la Conférence mondiale sur 
le climat au Brésil
Le projet «SolarButterfly» est organisé en plusieurs étapes. De-
puis 2022, le SolarButterfly a déjà parcouru plus de 75 000 km à 
travers 50 pays en Europe, Amérique du Nord, Asie et Afrique. 
La dernière étape mènera de l’Europe à l’Amérique du Sud, où la 
tournée prendra fin en novembre 2025 à la Conférence mondiale 
sur le climat à Belém, au Brésil.

Le «SolarButterfly» rencontre des éléphants en AfriqueLes élèves sont incités par Louis Palmer à réfléchir à leur propre com-

portement grâce à un exposé passionnant.
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C O L I N  P O R R E T ,  S A R L 

Le poêlier qui redonne  
vie aux vieux poêles
Colin Porret redonne tout leur éclat à des poêles vieux de deux cents ans. Son  

savoir est unique, sa passion immense. Rencontre avec un artisan comme on  

n’en fait presque plus.

T E X T E:  N IC OL A S V ERDA N , PHO T OS: SA NDR A C UL A ND

Dans la ferme qu’il a rénovée à Gorgier (NE), le village où il a 
grandi, Colin Porret, 37 ans, ne jure que par le bon vieux feu 
de bois. Au centre d’une immense pièce qui fait à la fois office 
de cuisine et de salon, trône un monumental poêle en faïence. 
Relié à un fourneau à bois, il chauffe toute la maison. Mais il 
diffuse aussi une chaleur réconfortante, comme aime à le dire le 
père de famille en parlant de l’ambiance chaleureuse qui règne 
dans son foyer.

Son épouse et leurs trois enfants profitent de ce «banc de cha-
leur», que Colin a en partie construit avec des carreaux (ca-
telles) provenant majoritairement de la région et du canton de 
Fribourg. Un puzzle céramique en pâte d’argile dont Colin Por-
ret connaît les secrets, lui qui a fait de cette technique ances-
trale de chauffage son métier. «Beaucoup de concurrents optent 
pour la solution de facilité!», s’amuse Colin Porret. «Mais des 
poêliers comme moi, on peut les compter sur les doigts d’une 
main en Suisse romande.»

Colin Porret avec un carreau ancien restauré. Un poêle d’époque retrouve son éclat grâce au savoir-faire de Colin Porret.

Texte français: www.feusuisse.ch
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Pourquoi choisir un métier aussi rare à l’ère des pompes à cha-
leur et des systèmes innovants? Avant de répondre, Colin tient à 
préciser qu’il maîtrise aussi les technologies les plus modernes. 
«Il est tout à fait possible d’équiper les poêles les plus nobles 
de capteurs de température et de thermostats connectés à une 
centrale domotique.»

Pour en revenir à son parcours: Colin Porret s’est intéressé au 
métier presque naturellement. «Enfant, je n’aimais pas l’école. 
J’ai pensé devenir paysagiste, par amour de la nature et des 
arbres. Mais c’est plus un loisir qu’un métier. Alors j’ai songé à 
devenir forgeron. Mais à l’époque, il fallait aller à l’école d’art à 
Genève. Ce n’était pas pour moi, j’ai laissé tomber.»

Dans la pure tradition, pas de place  
pour le bricolage.

C’est alors que son grand-père lui envoie un article sur le métier 
de poêlier. «J’ai fait un stage, qui m’a plu. J’ai commencé mon 
apprentissage dans le canton de Neuchâtel, puis je l’ai pour-
suivi à Gstaad. J’ai eu la chance d’avoir Daniel Reichenbach 
comme patron. Un passionné, une vraie encyclopédie vivante 
des poêles, qui m’a transmis les techniques et les subtilités 
du métier.»

Le jeune artisan s’envole ensuite pour trois mois au Maroc, où 
il apprend les techniques locales de chaux dans la région de 
Marrakech. Alors qu’il travaille encore avec son maître bernois, 

Colin participe à des chantiers à Nice, à Kitzbühel en Autriche 
et même aux États-Unis, où il est envoyé comme expert. «Je 
devais trouver des matériaux et des solutions dans l’urgence.»
Ce matin, Colin Porret a reçu l’appel d’un client: «Cette famille 
a opté pour un chauffage entièrement au bois, avec un grand 
poêle au centre de la maison qui chauffe l’ensemble de l’habi-
tation. Un seul feu par jour suffit pour chauffer une villa aupa-
ravant équipée de radiateurs électriques. Il faut cependant un 
peu de patience: il fait 14 degrés dans la chambre du fond, mais 
on atteint sans problème entre 18 et 23 degrés dans le salon.»
La clientèle de Colin Porret est très variée. On y trouve des 
jeunes et des moins jeunes, des amateurs d’habitat alternatif et 
des passionnés d’histoire. «Un de mes clients a racheté l’abbaye 
de Fontaine-André à Neuchâtel. Un autre restaure le manoir de 
Hauteroche dans le Vallée de Joux selon le même principe. Chez 
eux, inutile de prononcer le mot «silicone» pour les joints de 
dilatation: vous êtes viré sur-le-champ! Dans la pure tradition, 
on ne tolère aucun bricolage. Ce sont des gens précieux, car ils 
préservent le patrimoine culturel.»

Parmi les plus belles créations de Colin, un poêle de douze 
tonnes: «Un Suisse, propriétaire d’un château dans le Bordelais, 
me l’a commandé. Chaque chantier est unique.» Et combien 
coûte un poêle en faïence? «Entre 20 000 et 100 000 francs. Pour 
un ancien modèle en faïence traditionnelle, il faut compter un 
bon mois de travail.»

«J’ai des clients qui rêvent d’un poêle en céramique. Ils ont 
économisé pendant dix ans et sont heureux de pouvoir enfin 
s’offrir ce luxe. Il n’y a rien que j’aime plus que de participer à 
ce genre de projets.»




